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RESUME LONG   

1. Contexte  

La population camerounaise à l’instar de celle des autres pays d’Afrique subsaharienne est 

relativement jeune. En effet d’après le Bureau Central des Recensements de la Population du 

Cameroun (BUCREP), les individus âgés de moins de 25 ans représentent 64,1% de la population 

totale camerounaise en 2011. L’âge médian et l’âge moyen de cette population se situent 

respectivement à 17,7 ans et 22,1 ans. Cette population est confrontée aux problèmes 

socioéconomiques ; car selon l’Enquête sur l’Emploi et le Secteur Informel au Cameroun (EESI 

II) de 2010, le chômage et l’inactivité sont des phénomènes bien présents dans la société 

camerounaise et essentiellement représentés en milieu urbain. En effet, les taux de chômage et 

d’inactivité se situent respectivement à 8,1% et 40,5% en milieu urbain contre 1,4% et 24,% en 

milieu rural. Par ailleurs, les jeunes sont les plus affectés.  

Cependant, 41.7% et 9.12% respectivement de femmes et d’hommes âgés 15 à 24 ans 

sont en union en 2011 selon EDSMICS 2011, ce qui révèle une entrée en union plus précoce 

chez les femmes.  Conformément aux réalités de la société africaine où le rôle des femmes se 

résume à être des épouses et des mères (Oppong, 1988), il existe encore au Cameroun des 

pesanteurs socioculturelles qui arriment le statut de la femme à la taille de sa descendance et son 

état matrimonial. La structure sociale de Yaoundé qui est la métropole la plus peuplée du pays 

avec 18,3% de la population totale (BUCREP, 2011) ne s’écarte pas tellement de cette réalité. En 

effet, d’après le rapport sur le Statut des adolescents et des jeunes en Afrique subsaharienne 2012, 

44% et 51% respectivement de femmes et d’hommes âgés 15 à 24 ans sont actifs à Yaoundé en 

2012. Or dans la même ville, seulement 10.45% des hommes âgés de 15 à 24 ans sont chefs de 

ménage contre 27.1% de femmes de ce même groupe d’âge qui sont chefs de ménage ou épouses 

de chef de ménage (EDS-MICS 2011). Il peut donc ne pas sembler aussi impératif pour les 

femmes, contrairement aux hommes, d’obtenir d’abord un emploi avant de partir du domicile 

familial et d’entrée en union.   

2. Problématique et objectif  

  

La très forte proportion des jeunes personnes à charge dans les populations des pays 

d’Afrique subsaharienne constitue un des facteurs du sous-développement de ces derniers. En 

effet, d’une part, les Etats sont obligés d’effectuer des dépenses publiques importantes dans le 

domaine social pour la prise en charge des jeunes au détriment des investissements productifs. 
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D’autre part, les adultes, déjà minoritaires consacrent également une grande partie de leurs 

ressources à la satisfaction des besoins des non adultes au détriment du financement d’activités 

lucratives. Il est donc nécessaire que les jeunes, qui entrent dans la vie adulte puissent se prendre 

en charge de manière autonome pour cesser de constituer un fardeau pour les autres adultes et 

surtout contribuer à la production des richesses.  

Cette acquisition d’autonomie par les jeunes entrant dans la vie adulte a un effet très 

important sur le dividende démographique. En effet, une évolution positive de l’autonomisation 

financière des jeunes a une incidence négative sur le rapport de dépendance économique1. Ainsi, 

les personnes occupées qui verront le nombre de personnes à leur charge diminuer pourront 

mieux consacrer leurs revenus à l’épargne et à l’investissement, ce qui permettra, sous certaines 

conditions, une accélération de la croissance économique et une amélioration des conditions de 

vie. 

Par ailleurs, l’autonomisation des individus est fortement tributaire de leur statut 

d’occupation. L’emploi est le principal déterminant du niveau de vie car pour la majorité des 

individus, le travail est la première source de revenus (Banque Mondiale, 2013). Il est donc le 

principal facteur d’autonomie financière des  personnes. Or bien que l’accès à l’emploi constitue 

en quelque sorte une condition préalable pour déclencher des différentes phases devant conduire 

à la pleine indépendance dans certaines capitales africaines (Antoine et al, 2001), on observe 

encore à Yaoundé des jeunes en union et/ou chefs de ménages étant encore inoccupés, et ce sont 

en particulier les femmes qui sont dans cette situation (EDS-MICS 2011, EESI 2010). 

Ainsi, il nous semble intéressant de savoir si, et dans quelles mesures, la priorité accordée 

à l’obtention d’un emploi comme début du processus d’entrée dans la vie adulte diffère selon que 

les jeunes soient de sexe masculin ou féminin. Cette question n’ayant pas jusqu’ici attiré l’attention 

des travaux de recherche, l’objectif de la présente étude est de contribuer à combler cette lacune 

de la littérature pour ce qui est du contexte de Yaoundé en particulier. 

3. Cadre théorique 

La littérature définit généralement l’entrée dans la vie adulte comme un processus qui 

débute avec la réalisation dans la vie des jeunes de la première étape qui leur permet d’acquérir de 

l’autonomie dans la société, et s’achève lorsqu’ils deviennent indépendants. Ce processus dure 

donc le temps de la réalisation de tous les événements qui contribuent à l’acquisition de 

l’autonomie. Bien que très nombreux, les plus cruciaux de ces événements sont l’obtention d’un 

emploi, l’entrée en union et la décohabitation (Gallan, 2000 ; Antoine et al. 2001). La même triade 

est retenue dans la présente étude et c’est sur l’ordonnancement de la survenance de ces 

événements que l’attention est portée en particulier. Le privilège accordé à la synchronie emploi-

logement-union ou emploi-union-logement est-il le même selon que les jeunes sont de sexe 

masculin ou féminin ? Si oui, quels sont les rôles respectifs des variables telles que le niveau 

d’instruction, le niveau de vie, l’âge et la religion des individus ? 

Compte tenu du contexte socioéconomique et culturel camerounais, l’hypothèse 

principale de cette étude est que l’obtention d’un l’emploi comme première étape de l’entrée des 

                                                 
1 Rapport de la population non occupée à la population occupée. 
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jeunes dans la vie adulte est plus respectée chez les hommes que chez les femmes. Autrement dit, 

à Yaoundé, le fait pour les jeunes hommes d’obtenir d’abord un emploi avant de quitter le 

domicile familial et/ou d’entrer en union est plus avéré que chez leurs homologues de sexe 

féminin.  

4. Données et méthodologie  

a) Données  

Les données que nous utilisons proviennent du volet quantitatif de l’enquête menée à 

Yaoundé en 2012 dans le cadre du projet DEMTREND. Cette enquête portait sur les jeunes âgés 

de 15 à 24 ans. Elle avait pour objectif de déterminer l’ampleur et les caractéristiques des besoins 

non satisfaits des adolescents et jeunes en matière de santé reproductive et d’élucider leur lien 

avec la pauvreté. Le volet quantitatif de cette enquête a en fait permis de constituer une base de 

données sur les biographies des enquêtés à plusieurs niveaux. Il s’agit notamment des biographies 

résidentielles, des biographies matrimoniales, les biographies concernant la vie active et les 

biographies concernant la vie sexuelle. L’enquête a également saisi les données sur les 

caractéristiques individuelles, les caractéristiques des ménages et les caractéristiques 

socioéconomiques et démographiques des enquêtés. Elle a porté sur un échantillon probabiliste 

de 2 926 individus dont 2 187 de sexe masculin et 739 de sexe féminin.  

b) Méthode  

La méthode adoptée dans cette étude est l’analyse des biographies. Au niveau descriptif 

des tables de survie de Kaplan Mayer décriront les comportements de décohabitation et d’entrée 

en union selon le sexe. Par la suite, des tables décrivant pour chaque sexe les comportements de 

décohabitation et d’entrée en union selon le statut dans l’emploi, l’âge, le niveau d’instruction, le 

niveau de vie du ménage et la religion seront construites. L’objectif de l’étude étant d’analyser la 

différence des influences de l’emploi sur l’entrée dans la vie adulte des hommes et sur celle des 

femmes, il est sera question au niveau explicatif de l’estimation de deux modèles semi-

paramétriques de Cox. Le premier modèle analysera la relation causale qui lie l’accès à l’emploi à 

la décohabitation familiale et le second analysera la relation causale qui existe entre l’accès à 

l’emploi et l’entrée en union. Chacun de ces deux modèles sera réalisé pour les hommes et pour 

les femmes. De plus, les variables telles que l’âge, la région d’origine, le niveau d’instruction, la 

religion et le statut migratoire seront contrôlées.   

5. Résultats attendus  

Au niveau descriptif, on s’attend à ce que les femmes entrent dans la vie adulte plus tôt 

que les hommes. Pour les deux sexes, nous espérerons que l’entrée dans la vie adulte diffère avec 

l’âge, la région d’origine, le niveau d’instruction, la religion et le statut migratoire. Au niveau 

explicatif, nous escomptons comme résultat que le statut dans l’emploi soit significatif dans 

l’explication de la décohabitation et de l’entrée en union chez les individus des deux sexes, mais 

que le pouvoir explicatif de cette variable soit plus élevé dans les modèles concernant les hommes 

par rapport à celui des femmes. Cela voudra dire qu’à Yaoundé, la priorité de l’obtention d’un 

emploi par rapport aux autres étapes de l’entrée des jeunes dans la vie adulte est plus prononcée 

chez les hommes que chez les femmes. Car les premiers attendraient généralement d’obtenir un 

emploi avant de s’engager dans une union matrimoniale et de quitter le domicile familial par 
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rapport à leurs homologues de sexe féminin dont la trajectoire d’entrée dans la vie adulte ne 

commence pas généralement par l’obtention d’un emploi.  
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